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Charles Poulha=an, de Kerfeunteun, mort au champ d'ho"!lneur, un des deruiell 
jours d'Octobre. . ., . , 

Entré au Collège, en CmqUleme, au mois d �O�c�t�o�b�r�~� �1�9�0�~�,� Ch. Poulha:cut 
fut un élèYe sérieux et travailleur, désireux de donner satisfaction à �s�e�~� �m�a�î�t�r�~� 
qui gardent de lui le meilleur souvenir. Il termina ses études en Juillet 1915, 
après avoir subi avec succès les épreuves du �h�a�c�c�a�l�a�u�r�~�a�~�.� �Q�u�e�l�~�e� �t�e�m�p �~� aprèS1 

il était appelé à la caserne et fut Incorporé dans un regiment d Infantene colo· 
niale. On sait que ces régiments n'ont pas chômé pendant la guerre. 

Charles Poulltaz.an prit �p�~�r�t� à bien des com!>ats, et fut blessé une �p�r�e�~�i�è�r�e� 
fois en 1917. Dès qu'il fut rem1s de sa blessure, tl retourna au front et contmua 
de combattre. n était, en dernier lieu, �s�;�J�:�g�~�n�t�_� au �~�4�e� régiment �d�'�l�~�~�a�n�t �e�r�i�ê� �c�~�l�o�­
niale et c'est dans les combats acharnes bvres pres de Rethel qu Il a trouve b 
mort: Blessé au ventre par un éclat d'obus, il fut relevé après �l�:�a�t�t�~�q�u �e�,� majs il 
mourut pendant qu'on le transportait au poste de secours. Il n avait pas enco11 
21 ans. . 

Il était prêt �~� �p�a�r�a�î�~�e� �d�e�'�:�~�n�t�,�_�!�}�i�~�u�,� et ses_ �p�a�r�e�~�t�s� ont eu la consolation 
d'apprendre, par 1 aumômer, qu 1! s etait �.�~�o�n�f�e�s�s�e� la veille .de sa mort. 
• Son corps repose dans le petit cimet1ere de Blanzy (Aisne). 

dean Le Dœuft, de Scaër, aspirant au 264e R. I. 
Encore une victime de cette pat·oisse de Scaër, qui a déjà perdu Jean Tho· 

mas et François 1Vicol. . . . . _ _ . . 
Tous les trois, élèves de « Sa tnt-Vmcent », tls avatent ete chms1s par les 

prêtres de la paroisse, qui en étaient justement fiers, car �c�'�é�t�a�~�e�n�~� d'excclleuts 
élèves. Les deux premiers étaient déjà entrés au Grand Sémmaue. Jean Le 
Dœuff devait les y rejoindre. 

Et les voilà morts tous les trois, morts pour la France. 
Jean Le Dœuff nous arrh·a en Octobre 1910. TI commençait sa Rhétorique 

,. en 1914, et eiut partir, au mois de Décembre, pour la caserne. Quelque temps 
après, il alla. au front, et mérita �.�~�' �ê�t�r�e�.�c�i�t�é� à l'ordre du �j�~�u�r� �,�P�~�u�r� son �c�o�u�r�a�_�g�~�e�t� 
son sang-fro1d. Blessé une premtere fms par une balle qu1 �p�e�n�~�t�r�a� �~�a�n �s� la �r�~�g�~�o�~� 
du ventre, il écrivait que sans �l�'�i�n�t�e�r�:�v�e�n�t�i�~�n� rapide d'un �c�h�u�·�u�r�g�~�e�n� �h�~�~�l�;�.� il 
aurait succombé à sa blessure. Il gnént, mats fut versé dans le serv1ce auxtll<t!te· 
Il aurait pu trouver ainsi, jusqu'à la fin de la guerre, un poste de toute �s�é�~�u �r�l�l�é�,� 
s'i.l l'avait voulu; �m�a�~�s� il �n�~� �s�·�y�,�r�é�s�i�g�~� pas. �A�p�p�r�e�n�a�n�~� la �1�~�o�r�t� de son compa­
triote. Jean Thomas, 1l se dtt qu il fallatt le venger et aider a chasser _les Allt: 
mands de France, et il demanda à être placé de nouveau dans le serv1ce arme: 
Ses grandes qualités attirèrent l'attention de ses çhefs, qui _le firen! ent,rerm 
Saint-Cyr. Il s'y trouva a\rec Jean Le Dréau, tombé comme lut au champ d hou· 
neur. lli 

Les détails manquent encore sur la mort de Jean Le Dœuff. L'annonceo · 
cielle parvenue à la mairie porte seulement qu'il est mort, le 11 Octobre, des 
suites de blessures de �~�u�e�r�r�e�,� et une lettre de lui parvenue à Scaër porte la dote 
du 10 Octobre. On crmt qu·n est tombé près de Vouziers. . 

C'était un noble cœur, une volonté énergique, un caractère forteme.nt �t�r�~�~�p�t�·� 
Autrefois, au collège, il était assez timide ct réservé. La guerre l'avrut mm:t, tl 
c'était maintenant un jeune homme accompli, sachant paa·faitcment exJ?rirot.r 
et dans ses conversations et dans ses lettres les sentiments généreux dont 1l �é�l�~�t�t� 
inspiré. Sa vocation �~�e� �r�a�f�f�e�r�m�i�s�~�a�i�t� de plus en plus et il eûl aimé, la guerre find. 
à travailler au salut des âmes. Dieu ne l'a pas voulu, et lui a demandé tout t 
suite Je sacrifice de sa via. Nous pouvons aflirmer sans crainte que Jean Le 
ra accepté de tout cœur. 

Citations et Promotions.· 

Corentin B[l.hanic : << Très bon soldat; a pris part à de très nombreux com· 
bats, dans lesquels il s'est toujours bien comporté. Blessé le 28 Septembre, 
l'assaut des positions ennemies. » (Ordre du Régiment n° 109.) 

Lieutenant Cadiou : « Officier de la plus grande Yaleur. Auxiliaire · (1 il 
du chef de C<>rps. Pendant les combats du 26 Septembre au 12 Octobre: a,

1
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de nombreuses �r�e�c�o�n�n�a�i�s�s�a�n�c�e�~�.� �a�c�c�o�m�p�l�i�~�s�:�t�n�t� toutes les missions �d �o�n�~� 1,1 �~� �~� 
chargé, avec sa sérénité et sa modestie coutumières. » (Ordre de la Dn'J510 • 

. - (5e cilalion.) · 
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François Eliès! 411° R. �~�.�,� �~�e� Cie: « �E�x�~�e�l�l�e�n�t� soldat. Au cours des combats 

cl'Octobre 1918, faisant partie d une patrouille dont le chef était blessé èntre les 
lignes,. ne r.a �p�~�s� _quitté, attendant �j�u�~�q�u�'�a�u� jour et sous le feu des mitrailleuses 
ennemies, 1 arr1vee des secow·s. A falt preuve d'une grande énergie en contri­
buant à ramener le blessé dans nos lignes. » (Ora.re-du Régiment no 263.) 

Joseph Roudaut est sorti aspirant de l'Ecole Saint-Maixent. �~� L'aspirant 
P. J(erboul est promu sous-lieutenant. 

Nouvelles de la ·Maison. 
La rentrée s'est donc faite le 7 Novembre. Les classes ont commencé dès le 

lendemain, car il n'y a pas de temps à perdre. 
Les classes de" Première et de Seconde sont �r�é�u�n�i�e�s�~� comme les autres 

années, pour le. français, !e latin, le grec et le .catéchisme. M. Gaonach y fait 
encore le françats et le latln ; M. Jaouen (Grég01re), le grec et le catéchisme et 
s'occupe en outre de la classe de Troisième. En Quatrième, M. Joseph Queinnec 
a remplacé 1\f. Lahbé :e.ntré au Grand Séminaire. En Cinquième, le professeur 
�e�~�t� M. Rosee.; en SL;Jème, M. Boézennec ; en Septième et Huitième, c'est 
M. Jaouen �(�~�s�t�d�o�r�e�)�,� atdé de }.fM. Néa, Catherine et Hall, qui sont en même 
temps surve1llauts et professeurs. M. Mayet fait encore des cours en Huitième 
et en Sixième . . M. �p�o�n�n�~�d� enseigne, �c�o�m�~�e�.� �a�u�~�r�e�f�o�i�s�,� les �m�a�t�b�~�m�a�t�i�q�u�e�~�.� 

Jaouen �~�L�o�u�1�s�~ �,� l anglais, et l\1. Le Pemp 1 h1st01re et la géographie. 
. La Phtlosophte compte 9 élèves; la Rhétorique, 27; la seconde, 19; la troi­

Sième, �~�8� .; la quatrième, 40 ; la cinquième, 61 ; la sixième, 72 ; la septième. 30, 
et la hutbème, 21. 

ll manque encore 6 ou 7 élèves . • 

Les nouveaux. 
En Quatrième : Vincent Bléas, de Brest ; Félix Colliot, de Saint-Pierre ; 

Antoine Moullec, de Plouhinec. 
En qin!l_uième : René Georgelin; de Landida ; Robert Jan, de Quimper; 

�J�c�a�, �l�~�l�\�1�a�r �J�e� Kerdoncuff, de Daoulas; Arthur Le Beuze, de Trégunc; Victor Mon­
fort, de Clohars-Carnoët ; Sylvain Péron, de Quimperlé ; Jean Pjchavant, de 
Ploaré. 

En. Sü·ième: Robert Barré. de Quimper; Daniel Bidan, de Plonévez-Porzay; 
Frnnçms �C�a�r�~�d�e�c�,� de Ploaré; Jérôme Cariou, de Quimper; Louis Craff, de Plu­
�g�~�l�f�a�n �. �;� GahriCl Fagou, du Bourg-Blanc; René Gannat, de Plooévez-Porzay; 
�P�t �e �~�r�e� G?urmelen, de Saint-Y vi ; Pierre Grunchec, de Quimper; Joseph Guédès, 
de 1 �H�ô�p �1�t�~ �-�C�a �m�f�r�o�u�t�;� Joseph Guéguen, du Bourg-Blanc; Corentin Guillou, de 

; P.tetTe Jacq. de Langolen; Alfred Jan, de Fouesnant; Laurent Kerdévez, 
dFe Lopérec; Jean-Pierre Kérinec, de Trégarvan; Jean Le Brusq, de Pont-Croix; 

�l�'�n�n�ç�o�i�s�~�M�.� Le Cann, de Hanvec ; Francois Le Gall, de Scaër; Emile Le Goff, 
de Querrien ; François Le Gouill, de fiiahalon ; Jean-M. Le Noac'h, de Plogon­
�~�e�c�;� Jean-Et. Léost, �~�e� �L�a�n�d�~�r�n�e�a�u�;� Jean-,Jh Marchand, de .C:ozon ; Joseph 
�d�~�é�v�e�l�l�e�c�,� de Coray; P1erre Mevellec, de Tregourez; Joseph Prr1ou. de Plomo-

�Q�,�e�~�n�;� �~�c�a�u� Quéré, de Scaër; Joseph Quidéau, de Plonéour-Lanvern; François 
U!nqUis, de Hanvec ; Joseph Rognant, de Plomodiern ; Roland Sévère, de 

�~�u "�m�p�e�r�;� Léon Tanguy, de Moëlan; Jean-Yves Thalamot, d'Esquibien; Laurent 
oulemont, de Plonéour-Lanvern; Emmanuel Uguen, de Kerlounn; Jean Vil­

, de Quimper. 
En Septième : Jean Bernard, de Coray; François Bosson, de Carhaix; Louis 

�~�~�o�a�r�e�c�,� �~�e� Lanriec ; Laurent Daniel, de Treffiagat; Louis Daniel, de Treffiagat; 
Glerrc Dtvenès, de l'Hôpital-Camfrout; Pierre Duigou, de Rosporden ; �F�r�a�n�~�o�i�s� 

0jguen, de Plomeur; Claude Larreur, de Plougastel-Daoulas; Joseph Le Coa, 
�-�~�u�n�d�u�d�e �c�;� Louis Le Doaré, de Châlenulin; Louis Le Gall, de Rosporden ; 

d cl Le Bénall", de Landudec; Guillaume Le Jeune, de Lanmeur; Alfred Ma· 
d �e�c�,�~�e� �L�o�p�é�t�·�e�~�;� ?aul �~�f�e�~� ut, de �L�~�n�m�e�~�r�;� Jean �M�i�~�h�e�l�e�t�,� de Lnz; Yves 1\loal, 
�~� .1 �l�e�~ �·� heu ; Emtle Qum tm, de Sa10t-Segal; �~�r�a�n�ç�o�t�s� Stéphan, de Treffiogat; 
ti �~�~�~�t�J�~� Toulemont, de Pl,onéour-Lanvern; Lou1s Un·oy, de Douarnenez; Coren­
n lOU.inou, du Juch. 

En Huitième : Jea.n-Louis Boussard, de Plogonnec; Ronan Coadou, de Plo· 
'""Il''"; Alain Descha1·d, de Quimper; Jean-Yves Dounard, de Goulien; Joseph 
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Larher, de Plow~ean ;, Cor~ntin Le D~, .. de Tr~g~urez; F~ncis ·Nédélec, du 
Relecq-Kerhuon; Germam NJcolas, de. D1neault; Gmllaume Ntcol.as, de ~ocro­
nan; Jean Pernez, de Plonéis ; Jean-Pterre Quéré, d<: Telgruc ; Pt erre QUtdéau, 
de Plonéour-Lanvern ; Corentin Rognant, de Plomodtern ; Thomas Rognant, de 
Plomodiern, 

AU JOUR LE JOUR 

7 Novembre. - La rentrée. Le temps est très beau, les visages sont gais, 
L'impression g~nérale est que le séjour à la maiso~ a assez du;~· ·~ Un :mois ~e 
perdu 1 11 va falloir « bûcher », s'écrie près de mot un rhétoricien, qm se vott 
déjà aux prises avec les examens de fin d•année. . . . 

8 Novembre. - Il est d'usage que, le len~em.am des vacances! il y att. ~ro· 
menade. Mais je crois que la guerre aura fatt hten des. entor~es a ~a tra~1t~on. 
:M. le Supérieur a décidé que les classes c?mmenceratent des aUJOUrd hut, à 
g heures, et ce soir, de 2 hew·es à 4 h.eurcs, tl.Y aura clas~e e,t no~ promenade. 

10 Novembre. - La messe du Samt-Esprll a été rem1se a ce JOUr, afin que 
le nombre des élèves y assistant fût plus nombreux. C'est que la rentr~e n'a 
pas été complèt~ dès .le jeudi. 7 Nove~bre. Les élèves des com.munes cons1gnées 
par suite d~ l' éptdémie de gr1 ppe, arr1venl en retard ; tous les JOurs, nous voyons 
venir des groupes nouveaux. 
· 11 Novembre. - L'armistice, la France victorieuse, la pai~ 1 D.ès 10 heures, 
la nouvelle se répand que l'armisti~e est si.gné. Mais . c?mme Jeudt on a eu une 
fausse joie, on attend la confirmatiOn officielle. A mtdt, plus de doute. Tout.es 
les cloches de Quimper sont en branle, 1: canon tonne su~ le mont Frugy; pms. 
à leur tour les sirènes de toutes les- usmes, les locomotives de la gare se met· 
tent à rugi; et à sifller. Des groupes joyeux parcourent la ville, où les drapeaul 
apparaissent à toutes les fenêtres ... Vive la Frânce !... . 

12 1-lovembre. - Temps splendide. Le soleil, qui brille comme en un JOur 
d'été, veut rendre plus belle encore la victoire de 1~ France. Pendant la,classe 
du matin, M. le Supérieur nous annonce que, ce sotr, nous aurons conge pour 
fêter r armistice. . 

14- Novembre. - N'oublions pas les morts. A 7 heures, un serVIce solennel 
est chanté pour les maîtres, élèves et bienfaiteurs défunts. . 

17 Novembre. -Aujourd'hui, grande joie po~r tous les grands . ~t pov~~es 
petits qui font partie de la chorale. A 0 heures, lls se sont ren.dus a la c.tthé· 
draie, pour le Te Deum d'action de grâces. Fête s!lperbe. L'église est c?mble. 
Officiers de tout grade, délégations de tous les hôpttaux, membres des dlVerses 
associations patriotiques, ~tc. Nous. avons chanté un Tollite hostias et un p sai~ 
taris de toute beauté. PUis Monsetgneur, revêtu de la chape en d.ra~ d or,~~ 
monté en chaire et a chanté notre victoire avec son éloquence ordmatre, g~on· 
fiant les chefs militaires, les soldats, les pouvoirs publics et tous ceux q~1 ont 
contribué à assurer le succès de nos armes, mais rendant à Dieu ce q01 esti 
Dieu. L'~ction de ~a l?roviden.ce s'est manifestée d_'une façon éclatante peodan~ 
cette gueue, et vo1là pourquoi nous devons remercier D1eu ... Les chefst les SO 
dats ont fait leur devoir, tout leur devoir, ils ont bataillé, mais, comme au temps 
de Clovis, da Jeanne d·Arc, c'est toujours Dieu qui donne la victoù·e. , 

Le Te Deum retentit enfin, éclatant. Après le Salut, c'est le chant « Al Etel!' 
dard ». . ell 

Rarement, je crois, les voûtes de la cathédrale ont été ébranlées comme 
cè jour. 0 ·n 

17 Novembre, soir. - C'est la retraite qui commence, prêchée par M. r:u; 
missionnaire apostolique du diocèse de Hennes ... La retraite, c'est un j~D 
Thabor où nous a11ons, loin du monde et du bruit, contempler ce même us 

·que Pierre, J.acctues et .Jean virenl se transfigurer devant eux. La I_llOD;téc p~urr. 
• être rudè, les ohstacles nombreux : imitons les Apôtres, en parltcuher P•erre, 
qui ne voit que son MaUre. rdrt 

18 Novembre.- Que sert à l'homme de gagner l'univers~ s'il vient à pe. nl 
son âme ? Ce matin, le Prédicateur nous a entretenus de la vanité de~1 bt~I!S •terrestres. Une. chose importe : sauver son âme. - Dans la journée, 1. noD( 

-parle aussi de la mort et de ses enseignements. La mort ne respecte rten. 
res.Pecte personne. Elle frappe à tort et à travers. EUe vient comme uu h'rJ 
Su1vons donc le conseil de Bourdaloue : «Enlevons-lui le pouvoir de nous tra 1 

; 

· 19 Nor,embre.- Les dangers qui menacent notre pureté : les lecturrs mn tr 
s vaises qui font perdre au jeune homme la fo.i el l'intégrité des mœurs; les nra 

- . . 
vaises con;pa~t}Îes. ~e c~rru.Pteur est compar~le ~u serpent de ·<C l'Enfer » du 
D:10te. L hm n)J!e hete etre1n t le corps du damné qu'elle couvre de. sa haYe 
puante; le plarszr. Nous ne sommes pas . des << mach_ines à jouissances» . La ·eu­
ness.e compr~nd deux group~s : le premier est celu1 des débauchés ; le sec~nd, 
celut des s~mts: .Pas de ~~h~u. Un adolescent, avec sa natare fougueuse, ne sc 
donne pas a. ~Oitté : ou hien 1l sera esclave de ses passions, ou hien il sera 
apôtre. Cbo1sxssons 1 un 

20 .N~vembre. - C~ ma!-in, le Prédicateur nous a donné une notion exacte 
de la P!éte. Col!lme le dtt saint Thomas, c'est un don du Saint-Esprit par lequel 
no.us aimons, D1eu, n?tre Père, d 'un a~ our filial ; nous le portons,' cet amour 
fih~l, dans 1_ accompl!ssement des devmrs d'état, dans les occupations plus ou 
m~ms prosatques qUJ form~nt la t:ame de notre existence. Cela nous amène à 
votr en toutes. choses la ma!n de D1eu. Soun;tis~ion à sa volonté, voilà la piété. 

La vocatzon : ell~ constste _en un .appe~ .Inllme de Dieu, appel que corrobo· 
rent, ch~z le futur pretre, ce~at,~es dts~ositlons, certains goûts. 11 faut étudier 
sn vocat1on, demande.r conseil a des directeurs éclatrés ; il faut la préserver 
c~~tr~ les d~ngers ,q~1 l.a menacent ; 1~ légéreté, l'orgueil, les passions qui, mal 
dt.J:tg,ces, a!'rivent a eteu1~:_e tout senhmen~. génér~ux. Oh 1 qu'il est beau, le 
pr elie, le JOUr de sa premtere messe, lorsqu 1l gravit les degrés de l'autel « le 
fro~t rayonnant. de l'éclat. d~ sa virgin~té, le cœür enflammé de l'amour dh:in r » 
Quelle est sub~tme sa IIllSston 1 Le prêtre rapproche la terre du Ciel ; il fait 
descendre le C1el sur la terre ... 

~1 No~emb.re. ,- C'est aujourd'hui que finit. la retraite. La messe de com­
mumon a eté dite a 7 heures. Les beau.x et anhques chants ont encore retenti 
sous la voftte de la chapelle. Nous avons reçu dans notre cœur Jésus-Eucharistie 
et nous avons prié pour tout le monde. L~s soldats n'ont pas été oubliés, ni le~ 
morts non plus : pour enx. nous avons récité ensemble un De profundis à la fin 
de la messe. 

A 10, h~ur~s, grand'messe solennelle, célébrée par 1\I. Cléac'h, professeur au 
Grand Semmatr:·.-;- Les vêpres ont été chantées à 1 h. 1/2 ; et ensuite nous 
a\•on~ eu une dehcte!lse promenade, car le temps, quoique froid, est très beau 
depms la rentl'ée. 

22 .N.ovem~re. - C'est la vie ordinaire qui reprend : études, classes. Nous 
ne nous en platgnons pas, car nous voulons voir tout notre programme. 

24- N_ouembr~ . - On a reco~mencé à jouer au foot-hall. Les grands jouent, 
et, les pehts aussi. E. Chavet, q~1 est venu assister à notre première partie, s'est 
declare content et a assuré qu'Il y aura encore des « as » à « Saint-Vincent ». 

L. B. 
Les « Samedis J> de M. Prigent. 

• . 
21 Novembre : La Fête du Séminaire. 

Présentation de la Sainte Vierge au Temple. 
. J'aurais voulu Yous parler de l'Alsjce retrouvée, de Strasbourg et de Sainte .. 

PitJe: ce sera po?r Janvier. L',aviation es~ entr~e en Alsa~~ par la ~oie des .airs, 
de- Novembre: Je regrette qu une escadrtlle smt demeuree pour quelques JOUrs 
ans les Vosges, et que je- lui aie tenu compagnie. 

t Nous nous rappelle!ons qu' .. en. ce .jour, jadis, nous étions ~n fite. Nous nous 
ra.nsporterons en espnt au Semmatre - nous y serons bientôt réellement, 

putsque ~a guerre est terminée et la victoire gagnée - ; nous nous unirons aux 
raresC~m•s que nous y avons laissés et nous recueillerons nos impressions. 

. "est un jour inoubliable que celui-là où, pour la première fois, entre les 
rnams de l'E,rêque, nous nous engagions au service de N. S., comme celui où 
Nous nous consacrons définitivement à lui et celui où nous devenons ses prêtres. 
~ ous ~n conservons une impression ineffaçable ct précise, qui revit avec son 
lnlcu:n té première et sa netteté de jadis, lorsque nous renouvelons nos engageM 
rn~nts. << ~e Seigneur est la part qui m'est échue et la portion d'héritage qui 
~ ~st d~s~·méc. » Est-ce qu'il n'est pas l'héritage de tous les fidèles ? ~~ est vrai. 
p ats

1 
sntsrssez le sens complet du verset - c'est dans leur sens stnct que les 

n~ro es du .Psalmiste s'appliquent à nous - ; nous abandonnons tout ce qui 
est }>as. Dieu pour nous livrer uniquement et entièrement à Lui. 

A Dteu notre intelligence. Notre étude, c'est lui ; de savoir combien il est 
~nd et combien il est bon ; de comprendre avcè quelle force il nous aima, 
PUisque, n'ayant aucun besoin de nos hommages, étant infiniment riche de lui-
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rnême il s'abaissa jusqu'à nous, jusqu'à nos souffrances· et jusqu'à la mort, pour 
DOUS témoigner SOU amou~ et l~OUS attire~ à lui. (( C'~st }a .~rie êterne~e, que, Ùe 
connaître Dieu, et, ce qut rev1ent au meme, le Chrast qu JI ~ envoye >~ : c est 
aussi la ''Îe du prêtre. - Qu~, dès ce mo~ent, où la guerre fime no~s la1sse des 
loisirs et des libertés, il y a1t dans nos JOurnées une place réguliere pour les 
livres qui nous parlent d~ Dieu~ en particulier po~r l'EYangil.e, qui nou~ dit dans 
toules ses pages l'amour 1mmense avec lequel Dteu nous atma en faisant des­
cendre parmi nous son Fils unique. 

Laisserons-nous de côté les sciences? Non. Il faut que nous soyons, non 
certes des maîtres en chaque science, mais des savants, à qui rien d'essentiel 
n'a échappé. Vous rn~ perme~tre~, to~tefo.is, deux .remarques. D'~bord, nous 

~ jugerons toutes l~s sciences d apres D~eu, Je veux d1re CJUe ~ous reJetterons :e 
qui est contre Lu1 et contre son E~Taogile: Nous a~rons 1 espnt la~ge et ne consi­
dérerons pas la s?ience co~me 1 ~nnem1e de D~cu : au c~ntr:ure, elle ~est. sa 
ser,•ante et sn meilleure amte. Mats les affirmatiOns contraues à la révelahon 

. sont fausses : nous les rejetterons. En second lieu, nous puiserons dans nos 
études de quoi connaître davantage Dieu ct de quoi le dérendre. Elles nous 
manifesteront son action dans le monde, nous feront admirer le plan divin et 
apprécier la hauteur de sa sagesse. Et que d'arguments elles nous fourniront en 
faveur de la créa~ion. de la Providence, de la transcendance de notre Eglise 1 
Nous écarterons ]es affirmations incertaines : nous nous appuierons seulement 
sur des vérités incontestables. 

A Dùm notre cœur. Ce cœur a des capacités d'affection indéfinies ; Dieu a 
de quoi les combler; qu'il s~ livr<:, jusqu'à êt:e rempli par lui, s~ns restriction, 
à N. S. Jésus. Que Jésus s01t vraiment le Dteu de notre cœur, eternellement 1 

de toutes nos forces. avec toute notre ardeur, lions et enchaînons notre âme~ 
sa divine personne. Vous rappelez-vous une page extraite d'un discow·s de Lacor· 
daire, que citait votre .Manuel de Morale? Relisez-la dès que vous en aurez l'oc· 
casion. Seule l'âme demeurée jeune et enthousiaste de Lacordaire était capable 
de traduire en des termes aussi chauds et aussi passionnés l'amour que mérite 
et qu'a de fail gagné, depuis vingt siècles, la personne de Jésus. Lisez ensuite 
la page, différente d'accen~ plus éloquente peut-être, ott Bossuet, dans l'éloge de 
la princesse de Clè,·es, nous dit la charité incompréhensible de Dieu à notre 
égard. Prenez l'Evangile, au~ ch~pitres treizième et suivants de S. Jean, et ter­
minez par l'incomparable chapitre dix-septième. Vous méditerez un instant, el 
vous me direz si, vraiment, il n'est pas JUSte, s'il ne faut pas que notre cœur, 

- totalement, se jette et se précipite dans le Cœur de Jésus. 
Pareille liaison en exclut beaucoup d'autres, qui lui sont contraires. Il fa~t 

que nous combattions et que nous brisions ces inclinations et ces liaisons - tl 
est inutile que je précise davantage - qui diminuent on qui élouffent l'élan de 
notre âme vers le divin, qui empêchent l'affection et l'union entre Dieu et nous. 

a .A Dieu notre volonté. Qu'elle s'identifie à celle de Dien. Que nous soyo~ 
maîtres de nos tendances, de nos décisions, de nos actions, de notre corps au~s1 
- il n'est pas besoin que je vous dise qu'il faut que le corps aussi soit ~u ser· 
vice de Dieu. - Coûte que cofite, que nous acquérions, car cela s'acqUiert, la 
volonté qu'exige la maîtrist! de notre âme, afin que nous la conformions à ce qnt 
Dieu veut. De~ chutes se comprennent en un Jaïc; en nous, elles ne s'excusent 
pas et ne sont ;>as excusées, n1ême une seule fois, surtout en certaines matièreS· 
Je sais que la guerre nous aura faits plus forts : rendons-nous plus maîtres 
encore de notre volonté, afin que nous p~issions la plier à notre gré et au gré 
de N. S. 

Que ferons-nous, dès ce mome.nt, ott nous aurons du temps libre, en atten· 
dant que la libération nous permette d'entrer au Séminaire? Fixons-nous u~ 
règlement de vie, assez élastique pour qu'il s'adapte aux changements qu'entrat· 
nera la vie que nous menons, assez strict toutefois et précis, prévoyant les e~er­
cices de piété et les lectures, surtout lorsque, la paix signée, nous allons YtV!t 

de la vie monotone de garnison, et soyons fidèles à ce règlement que nous nous 
terons imposé : je ne connais rien qui nous apprenne plus efficacement à nous 
dominer et à nous rendre maîtres chez nous. 

Le Psalmiste ajoute : ({ La part qui me revient n'est pas une part communl', 
mais elle me distin_gue et m'ennoblit : llcr.editas prœclara esl mihi ». Nous s~~ 
mes au service de Dieu, « Cui servire regnare est. >> Il n'est pas hesoiu que J.1n· 
sis te sur l'élévation de la vocation sacerdotale. La guern~ nous en aura con"31!'" 
eus plus fortement que jamais. Nous aurons été témoins d'actes héroïqpcs; madt 
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en dehors de ces héroïsmes, 9ue de choses mes · · 
face, nous aurons mieux senh la hauteur de notqumes, ~osstè~ts et basses 1 En 
D'ailleurs, les soldats eux-mêmes nous auront f~r "?cahon et _e notr,e missio.n. 
par la réserve à laquelle ils se condamnent dev t ces, nous reretres, n la sentir, 
gré leurs affirmations et leurs cris contraires s~: nous, ~~r e !lespeçt que, mal­
pr~sence, pour nous. ~ ' 15 excep Ion, 1 s ont, en notre 

. Qu'on a déclamé depuis quatre ans ces dernier · · 
rote à Barrès), sur le spirituel, sur les f~rc~s moral s Jours] su:ào,ut ~~ yous re,f!­
e~l nécessaire que le monde conserve, sous peine des, sul es 1 l e~s l~lllcs qu tl 
C est nous, sans aucun doute c'est nous c . e neP us va 01r qu ?Dy ':lYe 1 
spirituel, c'est-à-dire Dien s~r la terre . q~ir a affivons la lchargealde matntenlr le 

t d ~ · ' · . • rmons e mor et non seüle men , es JOrces, ma1s un pnnctpe substantiel né · · ' · -
ces fo.rces; qui empêchons de disparaître les idées d~s~atre qut e~t la racme de 
ce i[m en est la source, l'Esprit divin, avec le nôtre ~~~:t:ne:s:Îeme ~~n;tps .que 
V~t ~ notre rôle : maintenir Dieu dans le monde • t n· a pbr l~Jia~on. 
sprrttuel, sans quoi le monde n'aurait plus de sen~:; avec leu! re I~e du 
habi.te, sans quoi il serait comme une nuit d'hi hne ~·audratt pa~I qu on y 
lumtère et sans ciel. ver 0 scut e, sans etm es, sans 

Y. P. 

Lettre d'un rescapé. 
(Jean Le Daré, disparu depuis le 27 Priai et dont on était sans nouvelles.) 

'f SBalel[ort,d22tJ:ylro_vembrel1918. - Bien che; 1\-Ionsieur l'Econome. (ll écrit à 
!'. aun, ~n 1 1gnor~ a mort.) 
: , Deo g:atras 1 1\Ie vmlà rentré en France sain et sauf, après six mois de ca ti­
~~~~~:se ~~~s ::::~:~ cr:~;eut, co~meyous pou~ez le ~e~ser. Merci po.ur touteslJes 

. . , S . .01 es pout m01, et mer.c1 aussi a toute 1a mrusonnée On 
~rtalt tant a « . amt-Vmce~t » pour les soldats 1 Vous allez peut-être me ~on­
/r, ~a~ce que Je n,e vous aryas écrit d'Allemagne. De grâce, ne vous fâche! pas, 
d:p~'s 'l~u~ot.endz M ~o'!s f~~her, ~fâ~hez-v?us contre les Boches. - Prisonnier 
let .• 1~ e ~ ru., Je n at pu ecru·e. qu à la fin de Septembre. Et même, les 
. ~res que .J aJ P~ ccrtre, sont-elles arr1vécs à destination? Je n'en sais rien je 

:o~v~Il:Sucdne re!>ooH; de sorte que .. ~e~uis six m~is,_je suis absolument s~ns 
p ~ pa,.) s. cureusement, J 1ra1 en permtssJoo dans quelques jours 
~ ?0~~·~ que J: n apprenne pas de mauvaises nouvelles en arrÎYant 1 - Que d~ 
p~~~l~rrud pen,s.e ~mes fth·ères, à .mes ~mi~ qui étaient au front, lorsgue j'entendais 
c:~ es S! au s. corn a.ts qUJ sc ln• ratent par là, ou que j'entendais gronder le 
n ~on, car, Jusqu au m01s de Septembre j'étais dans 1a zoue des armées parfois 
d~~~el ÎsseF près .du front, si bien qu'on était obligé de déménager de' s'enfuir J e~ rnnçats, quand ceux-ci ayançaient. ' 
Je te~ ~udc en bonne .s~n;é, J?icu merci f l\1'a s~té s'e~t maint~nue durant tout ' 
mal d P ma capl~vile. C e~l heureux, car la- bas 1! ne fait pas beau être 
pas dee~~e m~l dont. J~ souffr~ts le plus souvent, c'était la faim . . Mais ne parlons 
suis dan s pctlt~s .nHlseres. puisque tout csl passé maintenant. Actuellement, je 
pou s un 10p1ta de Belfort. Tous les prisonniers passent par un hôpital 
erre[ se remettre pendant quelques jours, pour passer Ia visite, toucher d'autre; 
assu~' Pd~r P.asdserbaux do~ches et à la désinfection ... Cela fait du hien, je vous 

e, avon· u on pam blanc de France à discrétion. 
JEAN LE DARÉ. 

L'armistice au front. · 

un (;2 N~ve1 mbre.- J e ne vous ai pas écrit ç)epuis le grand jour qui a mis enfin 
Lme u a cruelle lragédie qui ensauglantHit notre France 

à 30 e,ll Novembre, j'élnis en pr·cmière ligne, dans la ca,·e d~ Ja mairie de Flize 
a~pr llldlrcs d~ la ~.~cu~c, lorsqu'ù 1 heure du matin, un message téléphoné nou~ 
A 5 ho 3 que,jusqu.~ nou\'el ordre, tout moU\cment en aYant doit ètre su:)pendu. 
11 J • 0, un deux1cme message nous apprcud que les hostilités prennent fin à 

Jeures Je l'ellon c "' d · 1 · · ' · 1'1 ~ tout • • • • c cl \ 'OU& u·e n JOIC qu apportatt leUl"CUSe llOU\'ClJe. En 
nou: ~rcnd~re lJgne, cc ne fut pas toutefois le délire des villes de l'arrière. Nous 
de la Jeg~r. tons tous, nous demandant si ce n'était pas un rên• ••• Dans lt.>s caves 

m:tu·1c cl dans le \·i on druicba c unulité 'le <h·a ux ct d'm·iflnmmcs 


